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tion de se rendre independants de toute station de che-
min de fer sur une profondeur de 50 km au moins, s'ils
veulent poursuivre leur avance. 25,000 camions sont pre-
leves dans ce but sur les reserves interalliees, afin de
motoriser 40 divisions, parmi lesquelles 10 devaient
attaquer sans retard.

Tous ces exemples demontrent suffisamment l'im-
portance des vehicules ä moteur, en particulier des
camions. Le succcs des Allies n'aurait pas ete possible sans
les « camions de la victoire ».

Le Pays d'Enhaut
Veut-on savoir comment une vieille chrouique de la

Gruyere raconte la premiere occupation de la contree alpestre
que l'on nomine aujourd'hui le Pays d'Enhaut? Voici. Bien
entendu, nous n'en garantissons pas la verite historique. Elle
a neanmoins ete rapportee par le doyen Bridel, dans son
Conservateur suisse:

« Quand les Paladins, venus du pays des neiges, eurent
fixe leur manoir sur une belle colline qu'ils ceignirent de mu-
railles et de tours, et qu'ils nommerent Gruyeres, de la grue
que portait leur banniere, ils etendirent leurs domaines, non
par le fer et le feu des guerriers, mais par les defrichements
et les travaux des agriculteurs et des bergers; ils furent long-
temps sans franchir un enorme amas de rochers culbutes et
entasses, d'oü sortait avec fracas la Sarine, et oü ils croyaient
qu'elle prenait sa source; par delä, assurait-on, dtait un re-
pere d'ours, de loups et d'autres animaux malfaisants; de
monstrueux serpents en dcfendaient l'approche, et un effroyable
spectre enlevait tout temeraire qui tentait d'y penetrer; aussi
la mauvaise reputation de ce lieu maudit en ecartait les cu-
rieux.

Un jeune chevalier, passionne pour la chasse du chamois
et pour la peche des truites, avait souvent remonte la riviere
jusqu'ä cette barriere naturelle que ne traversait aucun sentier.
Un matin, il sort du chateau de Gruyeres avec ses piqueurs et
une troupe de pionniers, armes de leviers, de haches, de
pioches et d'echelles; il entre dans cet espece de chaos; il se
fraie un passage parmi des massifs de rochers mal assis et
d'arbres pourris de vetuste; il tourne de profondes fondrieres,
franchit des ravins precipiteux, et apres un travail de deux
jours, il parvient au delä de cet etrange boulevard. Quel est
son dtonnement d'aborder dans une vallee couverte de prairies
verdoyantes, de bosquets de sapins et de timiers, de petits
lacs tapisses d'herbes flottantes, oü il n'a ä combattre ni ours,
ni serpents, ni spectre! C'etait un desert, mais un beau
desert, sans aucune trace d'habitants, ni d'habitations. Enchante
de sa decouverte, le chevalier s'ecrie: « Ce canton est ä moi;
je ne l'enleve ä personne, et personne ne me le contestera;
j'en prends possession; je le peuplerai, je le mettrai en va-
leur. » Apres avoir explord le pays, il fait dresser une teilte
pour lui et construire une grande baraque pour les gens de

sa suite; puis il choisit, ä peu pres au centre du bassin, un
monticule rocailleux, sur lequel il eleve une tour en pierre;
au pied du rocher, une modeste chapelle en bois regoit les
oraisons des fideles. Bientöt le chevalier appelle dans sa paci-
fique conquete une petite colonie de bergers auxquels il dis-
tribue, sous des conditions peu onereuses, des prairies, des
päturages, du betail; les nouveaux colons se hätent d'abattre
des sapins pour bätir leurs cabanes en poutres superposees,
de saigner les flaques d'eau pour les verser dans la Sarine,
et d'ouvrir ä travers la foret des routes par lesquelles leurs
vaches peuvent aller brouter l'herbe des hautes montagnes.
Ces bergers pousserent leurs troupeaux si loin, qu'ils rencon-
trerent, au bord du torrent du Flendru, d'autres bergers qui
leur etaient inconnus, qui semblaient d'une autre race, et qui
parlaient une autre langue. Quand on put se faire entendre,
on convint amicalement, pour prevenir toute dispute, qu'ä
l'avenir ce torrent servirait de limites entre les päturages des
uns et des autres.

Peu d'anndes apres, la guerre ayant ravage les bords des
grands lacs de la plaine, le chevalier recueillit plusieurs
families fugitives qu'il reunit aux premiers colons; les uns se
disperserent sur les divers coteaux et dans les divers vallons
du voisinage; les autres s'dtablirent au pied de la tour. Telle
est, comine nos peres nous l'ont transmise, l'origine du bourg
des Gazons (maintenant Chateau d'Oex), dont les habitants
furent de bonne heure libdres du tribut pour le domicile, nomine

focage, parce qu'au premier signal de danger ils devaient
prendre les armes, se retirer dans l'enceinte de la tour avec

leurs femmes, leurs enfants, leur betail, et renforcer la petite
garnison pour defendre la place.

Le bon chevalier prenait grand plaisir ä ce lieu; dl venait
souvent l'habiter et vivait familierement avec les bergers, qu'il
appelait ses enfants. Dans sa vieillesse, il donna la tour d'Oex
en apanage ä son fils cadet et ä ses descendants, leur recom-
mandant d'etre les peres et non les maitres de cette peuplade
pastorale.

II servizio radiotelegrafico nelle
truppe d'aviazione

La forza combattiva di una flotta aerea e funzione
diretta del valore del suo servizio di informazioni. Se
questo non e ben organizzato, se lavora senza sicurezza,
tutte le azioni della truppa d' aviazione diventano delle
avventure.

La radiotelegrafia e la principale possibilitä di sta-
bilire il collegamento fra il suolo e 1' aeroplano e fra un
velivolo e 1' altro. Anche il profano si rende facilmente
conto che non sarebbe possibile al velivolo di osserva-
zione di adempiere al suo compito senza 1' aiuto della
telegrafia senza fili (TSF); ma cost come 1' apparecchio
di ricognizione, anche quello che deve regolare il tiro
dell' artiglieria deve servirsi della TSF, perche 1' arti-
gliere ha bisogno di conoscere dove arrivano i suoi
proiettili immediatamente, ancora prima di lanciare la
scarica seguente. L' aviatore non puö d' altra parte tras-
mettere le informazioni a suo arbitrio, ma deve invece
attenersi ad un sistema fissato in anticipo e che assicuri
la piü grande chiarezza e la massima rapiditä di tras-
missione.

Un altro campo importante per 1' utilizzazione della
TSF e quello del combattimento aereo. La tattica attuale
del combattimento aereo impone al pilota di combattimento,

anche a quello del monoposto, 1' obbligo di posse-
dere dei mezzi di comunicazione. L' attacco da parte di
una squadriglia da caccia non si fa piü oggi come
durante la grande guerra, quando tutto consisteva nel get-
tarsi individualmente ed eroicamente sull' avversario,
bensi mediante una manovra di squadriglia, ideata, pre-
parata e comandata dal capo-squadriglia. Questo deve,
durante tutto il combattimento, poter guidare ogni suo
pilota.

La battaglia aerea impone la necessitä di un collegamento

fra gli equipaggi della stessa squadriglia, fra i capi
squadriglia ed il comandante della squadra e finalmente
fra quest' ultimo e la terra, vale a dire il comandante
della difesa aerea attiva. Ciö e ora diventato possibile
grazie ai progressi registrati dalla tecnica radioelettrica.
La semplicitä di manipolazione degli apparecchi TSF
permette anche all' aviatore di caccia che e solo nel suo
apparecchio di servirsi di questo mezzo di comunicazione.

Un' altra possibilitä, portata dalla TSF, e quella del
volo cieco, senza visibilitä. Grazie alio stesso, durante la
notte, nella nebbia e nelle nuvole, 1' aviatore puö avvici-
narsi al suo obbiettivo ed allontanarsene una volta ese-
guito il suo compito senza andar soggetto a gravi peri-
coli e senza poter essere preso di mira dall' artiglieria
antiaerea nemica.

11 volo in squadriglie chiuse senza visibilitä non e

oggi ancora possibile. Ma la TSF permette, attraverso la
radiogoniometria, la condotta delle azioni in volo rag-
gruppato anche durante la notte.

Un' altra possibilitä, portata dalla TSF, e quella del
dei mezzi della tecnica radioelettrica e 1' atterraggio con
cattiva visibilitä, oramai generalmente applicato nella
navigazione aerea moderna.

Questi fatti mostrano di tutta evidenza 1' incredibile
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